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éttériion, legs sacré qui se paye au début de la vie, et qui devient plus b au,aux pétitionnaires d'atire nlternalive qjée de voter pour des hommes, qui
.cn recevant sa coutronne nu delà dui tomtben. s ient engagé, à- leur face refuser ce qu'ils regardaient' comme une

Les Jeunles lX.onomes reçoivent Ies.petes orphelines dan- leurProvidence simlec jumtice. De là, en -dépit de 'tois mes efflorts pour l'empêcher, la
-depuis sept ans ju-qi à dix. lles les gardent dani leur ria, ou les miet- 'ltstion prit une tournure toute politiqu, de la part du' peuple qui 'ne de-
tent en apprJnts5nge, tui -eulement après leur premiére communion, jus- maudaît qu'une seuleichose, avoir :1 éducation'seule sans la violation de leur
qu'à dix-huit ans et vinn-mn ans au plus. - conscience ; mais que le Conmercial .Rdvertiser et ses alliés persistaient à ne

Une jeune orplielite en apprti-sage est confiée aux soins particulierý voulue pas .éparer. Ce [le fut qu'à la dernière assemblée qui précéda ilélee-
d'une de ce.s ch;ari:aublo ct:itrices, qui veiile surelle, qui prévoit see besoins. ione que cet indigne seratigénie vint à la connaissance du public. Un certain

qui la conseille, l'.oumge, la fortifie, qui reciplii, en uiti mo, à son égard, noumbre.de personnes asse» versées dat, ces mnatières avaient eu cependant
les devoirs d'ume mère tendre et picu4c. la précaution de s'assurer que que!ques candidats avaient refusé de: igner

Le ch/pitre suivant aie procain ,turnéro. Pengagement, et étaient préts à se rendre à Albany libies de se prononcer
..... «=, mo ~pour ou contre la demande des pétitionnaires selon que leur dicterait leur

LETTRE DE MGR. L- EVQUE DE NEW-YORK, itîgermient oi la justice qu'ils devaient à leurs constituans. D'autres avaient

A .'îîON, JAN.iEs liA nF.n, MtAtRE DE Ew-YoRu. -dja fait la protmes4e de voter co'itre t'es persuonnes suggérèrent alors

suite. que Pont devrait substituer, pour remplir le vide, des noms quelconques,sns
Depmis inon arrivéce : Ne-w-Yorlk, ria vie publique atusài bien que mat vie uicuin espoir de 1-F voir élire, mais sirplement' pour :pouvoir exercer sar

ptivée ont été. en tout ierî, cconsieréc- nlux devo:rs le ma charge. Ce qui etx le drmt de voter. Jo regardai commtîne étant de mon devoir en cette oc-

rie frappîa d abordt coim unte circînsine des plus déplorables dtans l'état ension. d'obliger (eux qui étaient en faveur d'unt grande portion des énfans

dît ttoupenlu conifié à limes ris. rie fui l'ignornl e et le vieL auquel étaient n égligee de New York, de le voter pour aucune pe-sonne qui aurait préju-
exposée les enfiin les n1holipies et des émigrés. 'euts la bonhomie de ge leur cause, dans Pespérance dêtre éliu, et qui se serait engagé à leur-re-

croire qu'en iii'etdbrçiirnt île les former àt la verru et île les rendre uti'es pa, luser la Protection i-s lois, quîelquîe dût être la juisîice de leur cause. -Mon

le moyen de P'dneain, je leur rendrais à etx tout d'ahord service, el je. raisonueineni était celui-îi, que -'ils votaient pour des juges qýui s'étaient

mi'acquttîerais d'un grand devoir envers mon pay, ce qui surtout serait engagés pullîicqueru2nt (t'glaVnne e à les condamner, ils méritaient certaine-

apprécié Par les hommes bien-pensanit de toutes les crovaices. Sans ce- mrrent bien l'injustine et la dégradation dont ils se plaignaient; Malgré mon

pendant il avoir aonféré avec qui que ce fûb je me proposai d'udoîpter l'eu d'habileté pour l'nrguimenation, de touite néceessité je dois avoir,dans tir

ielles enicqires (iui rime pt raitraieti né cessaires pour parvenir à <e but après discours l'environ vmgt tutes, bien développé cette proposition, et l'avoir

mon voyage d'Eiuropc, ci IS40. Mai- à mon retour, je trouva i qu'il n'en préêentée sous toutes les frmes capables de ln faire comprendre, et faire
nvait pas f7î111%avanag pour attirer lattention des autorités ptubliques, et toucher comîtnme dii doigt la position a plus libérale de ceux qui, ne s'étant
c'était devenu un des prmetîîipaux sujets du imtessage annuel du gouverneur engagés pour aucun parti, -étaient libres de rendre en tems et lieu une jus-
<le cet état. Je m'apperçu nossi qu'on en avait tout--cotp fait une ques- tice imPartiale. Si ce fut là utn discours politique, eh bien ! je puis dire que
tion politique, comme c'était le ca-: avec totîtes les qtestionis de cette épo- j'en ai fait un dans nia vie. J'en appelle à ces honorables Messieurs prc-
que, et le peuple lui-même, qui, îîîuoiqu'il y fût le plu.; intéressé, n'eut pas testans que distinguent leur honneur, leur éducation et leur génie élevé, et

ssecz de discernement pour se garder de ctte erreur i entrevoir le patrio- iiî ont entendu ce discours, j'enî appelle à eux avec confiance, quelque
tismo et la pliilantropie qui m'avait guidé.-C'est pour celn que l'on tit des tournure que puisse v donner l'adresse la p!us perverse, s'il ne seýrééu-

done:ées, dont le primncipal carne:ére était les discours enflammrîatoires, et miait pas ait seul principe que je viens d'émettre, à son' développement, et
les dlésorlres qui se changeaient bientôt cen violence ; toutes ces raisons me rien de plus. Il y avait là aussi tut rapporteur de Bennett qui fit un-discours
déterminL'rent à y assister ci personne,iuiement pour en éloigner une cla- dans lequel il dit toti ce qu'il voulut, mais qui fut ensuite arrangé, comme
se malheureuse d'in1ferieurs politiqutes dont on a coutume d'exploiterla sim- j'ai tout lieu de le croire, le manière à prodihi-e une de ces "terribles excita-
plicité. Dans ces assemblées tre lPon teiait de tomhs ci sem, on discutait lions" de' Bennett, et à fîire passer "ie Heraldpour lepremier et le plus en-
la qîestionî-P'imperection e l'éduration que 'on doniaiii dans nos écoles treprenunl de tous lesjournaux de New York." _Après avoir pris'ce rapport,
de charité-le grand nombre quit ne pouvaient y étre admis, et utre l'on ie l'avoir enrichi le touts les ornemens de son éloquence obscène et orditaire,
voulait -pas en'Voyer aux écoles rIe la socièlé des écoles publiues-à cau>e et avoir fait une demie colonne de commentaires éditoriaux avec toute la
de la grande tendance nnt:-catholique qu'elles tmanifesta:ent par lentremie grayité burlesque doit est capable lin l3Bennett, le Heraldde la n.atinée sui-
de livres smspects,de mautres à préjugés et d'infuences seclairiennes. Tout vante devint la base et la source de toutes .es vitîpérations. les caloinies et
cela fui suivi d'une pétition respec:teuse adres-ée ai Conseil de Ville, de- leQ injures, qu'on a bien voulu entasser sur PEvgque Hughes dans toute l'é-
vant lequel il me fut permis le faire voir les griefs dont mous avions a nous tendue dc Etats-Unis, depuis ce jour jusqu' ce moment. Le Commercial
plaindre ; il R'en suivit une iliscuiision pleine dle remontrances conltre la péti- .dcrliser du soir reproduisit le rapport du ferald du matin, le Col. *Stone,
tion, qui fut à la fit re>jetuée presqtîe d'une voix uînanirne. On n'en fut ce- l'éditeur, ayant eu soin le substituer ces mots '«morningpri*nl" *journal du
pendant pas surpris, iar ceux qui avaient à se plaindre s'attendaient à matin à ceux-ei "Bennett's Herald", Heraldde Bcnnelt, le crainte que sa
cette décision. Mais cete preinîiére démarche était nécessaire avant de. manière d'envisager la guestion ne perdit grandcment de son importance par
.oumet:re l'affaire à la Législatire de l'Etat. De bonne heure, on envoya le caractère de son autorité, si cette autorité venait à être connue. U sen
des pétitions sigtêes par un trés grand nombre île citoyens catholiques et suivit alors des commentaires et des colonnes d'injures ui remplirent les au-
protestanîs, natifs et étrangers. La'prière contenue dans cette pétition fut re- tresj ournaux, et parcoururent tout le pays, chaque éditeur ajoutant (surtoot
-gardée favorablementparce que la% clhose leur paraissait raisonnable et juste. tant que dura cette illusion) son propre article pour l'agréneit de ses. lec-
Un acte pour remédier ait naI fut aussitôt, je crois, dressé par le surinten- teurs. Je dois néanmoins à la justice de dire que plusieurs des'joturnauïx de
dant des écoles, et si je ie :nîe trompe, passé dans la chumbre des repré- la ville, plus honnêtes ou mieux informés que leurs collègues de la presse,
sentans, à la fin île la se-sion, mais il fui perdrt dans l'uutre chambre. J.. comprirent l'état dé la question, et refusèrent de prendre part aux cris et
suis incapalble de dire jusqeuî'it quel point cet acte pouvait remédier au m:l ; aux clameurs que l'on se plisait à proférer avec tant d malignité. Je dois
mais on croyait généralement qu'aussiiot que la Législature aurait compris aussi à la vérité de dire que quelques-uns d'entre les autres, après avoir d&
la nature dii grief et la néressité d'y apporter remède, elle ne manqiieraii convert leurerreur, se désistèrent de la marche qu'ils avaient d'abord prise-
pas dle faire disparaitre le premier ci pourvoyant att second. En consé- Mais l'occasion était trop fivonible aux dépens de certains partis pour 'ce
quence la question, noniobstnam tes dif'érens replis des faux exposés et des ptoit l'exploiter afin Le venir à bout de leurs prcjes ultérieurs. En coîiãe-
préjugés dans lesquel: se- nombreux opposans tàýlaient de l'envelopper iuence,, comme plusieurs de ceux qui occupaient les chaires de cette ville,
faisait des progrès considérables dfans l'esprit public. On u'îen continuait avaient eintretî'nu leurs congrégations de sermons poilitiques, 3 propos le la
pas moins à tenir des as(blées reins cn tems, avec admision libre et qutestiOn les écoles pendani plusieurs imois avant, le même aussi -pendant
entière, et oi les protestans uîiresi bien que les catholiques se rendaient et plusieurs mois aprér, quelque fût le texte tiré dîe la Bible, on était sur d'a-
quelques fois prenaient niême part aux discussions. J'ashsii à toutes -ces voir pîur corps du sermon, des injures -'ontre la religion catholique sous le
assemblées dans la vue dl'î-mpêch.lîer ture la politique ne s'y introduisit. Les sobriîîuîet île "popery" assaisonné, île toutes les calonipies, fournies par le
affaires avançaietit tain-i. les l!frti-eurs le la mesure étaient dvisês. selon| J'ew York, lHer-ald, le Commercial i7dver.tiser, le Journal of Commere et
le choix qu'ils falisnientt ul'un. pitrni ou de l'autrn. Cepend;ant ceux qui s'é- autres journaux de cette trempe. On sut ainsi échauffer lesprit du peuple.
laient monti és hostiles à la iesure, trés nombreux et pleinîs de zéle, n'é- eiflaiuiicr ses passions, ci imposer à sal bonne foi, et égarer sa conance.
taient point restés isi f-; ils vnient pendant'cet interval présenté la ques- Alors vint le nouveau parti. Il est inpossible que l'enseignement le la
lion aux yeux ildu public sur totus les faux points île jour lue pouvait leur chaire n'ait Pas prédisposé un grand nornbre dle personnes à se joindre dans
s.uggérer cuir intgénuité, co0mm te on petit eti jîug-r, en lisant des piages entié- cette commotion qu'on leur avait appris à croire comme Lin devoir de leur
ros de calcminnes, qui se publiaient alors, à propuos d'une "uinion de 'Egiseu rî'higioin. Qui pourrait lire sans horreur les déinonciations, les injurés, les 'p-
avec 1' Etat, etc." et qui fui-eut avanigeuserntut rêfutées,et depuiz oubliée. p-la remplis île fureur, qui ont été proférés et écrits ; et • dnsi lesquele le
I mméntêdiatemeCnt avant l'élection, liorrjue les Partis, comm e il pat'a it, eurent o'iel et la terre furt'ent mêlés ensemble dans unie confusion .e rhétorique et de-
fait leurs noininatiois pur ta légi-lnture, les opposans die lédultcation,co-ntre pasion pour piropagur Pohjet de cette niouviue ombiîasn. C'estLce qui
leur conscience, conjurérenut les Voleurs des deux partis de n'envoyer à AI- rbusst lisez bien dans notre ville, et moi. pour un, je nr n-i suuis pas fâchéj.
bany, personni (lue ceux (ilii 'engageraient à rejetter la denfane des p'ii-, Mais en'ntme tems, si cette portion des citoyens qui ont été si indignemert
tionnaires. Quin mt à ce fait, je renvois ruîx rticles éditoriaux entr'utre.... outués, n'eut lias ei le bon esprit. le paiiisme et l'amour de l'ordre qui
du Commecrcial.dr/iser, tu Joural of Cemmerrce de cette 'ville, en ce: la iortèrent àse- retenir. et ceila après les-plus graves insites qui puissent
toms là. On nil aussitèt la matmt à'Pesuv-re, e à un point qa'ou tne laissait être faites à la sensibilité des hommes, il serait imtupossiie.de calculer lesdé-


